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Message personnel du Président Victor Kubik 
  

Le 24 février, la Russie a envahi l’Ukraine, en commençant par des 

bombardements aériens et des tirs d’obus sur les civils. Les cibles ont visé des 

villes importantes, dont Kharkiv, où vivent encore des membres de ma famille. Je 

remercie tous ceux, y compris nos amis d’Allemagne et d’Australie, qui m’ont 

envoyé des courriels chaleureux et pour leurs prières qui expriment leur inquiétude 

face à ce qu’ils voient dans les nouvelles. 

Comme je l’ai écrit dans ma chronique il y a deux semaines, mon désespoir réside 

dans le bilan humain et la souffrance qui ne fait que commencer. La photo d’une 

vieille femme dont le visage est couvert de sang à cause de ces bombardements 

lâches et aveugles m’a profondément peiné. Les groupes Facebook en Ukraine se 

multiplient, donnant des rapports et montrant des photos de ce qui se passe. Je 

viens de rejoindre le groupe « Guerre en Ukraine ». Alors que les puissances 

nucléaires mondiales s’affrontent et comme la Russie est impliquée, l’issue ne sera 

probablement pas bonne. 

Alors que le monde regarde avec effroi et anxiété ces actions, nous, dans l’Église 

de Dieu, détenons la puissante vérité que Dieu est tout-puissant, qu’Il est 

intimement conscient de toutes choses. Nous détenons l’inébranlable vérité 

biblique selon laquelle « C’est lui qui change les temps et les circonstances, qui 

renverse et qui établit les rois, qui donne la sagesse aux sages [...]. » (Daniel 2:21) 

Le moment est venu de céder nos désirs à Dieu et de soumettre notre volonté à la 

Sienne en Le cherchant, en lui faisant confiance et en restant sous Sa protection. 

Bien que nous devrions bien entendu prier pour tous les peuples, je voudrais vous 

demander de prier plus spécifiquement pour nos nombreux amis, en particulier nos 

frères et sœurs qui observent le sabbat en Ukraine, et avec lesquels nous travaillons 

depuis des décennies. Nous vous donnerons des nouvelles au fur et à mesure que 

nous les recevrons. 



Lorsque Jésus-Christ fut troublé au-delà de toute mesure en sachant quel serait son 

sort immédiat, Il déclara à Ses disciples : « Je vous laisse la paix, je vous donne 

ma paix. Je ne vous donne pas comme le monde donne. Que votre cœur ne se 

trouble point, et ne s’alarme point. » (Jean 14:27) 

Même si nous n’aimons pas penser ou parler de l’Horloge de l’Apocalypse (créée 

par le Bulletin of the Atomic Scientists, et selon laquelle nous sommes, à ce jour, 

100 secondes avant minuit –– heure potentielle de l’extinction humaine), nous 

savons toutefois que Dieu enverra Jésus-Christ pour intervenir à la dernière minute 

lorsque les êtres humains seront sur le point de s’autodétruire. Nous détenons et 

proclamons également la bonne nouvelle de la venue du Royaume de Dieu, qui 

mettra enfin un terme à la misère humaine et ouvrira une nouvelle ère incroyable 

de paix réelle. 

Mettons de côté toute peur et unifions-nous sous les merveilleuses promesses de 

notre Dieu et de notre Sauveur, Jésus-Christ, en priant constamment « Que ton 

règne vienne ! » 

Acceptez le pouvoir du pardon 

Lorsqu’un disciple de Jésus-Christ a été trompé ou blessé, comment doit-il réagir ? 

Nous vivons dans un monde où les conflits sont souvent fréquents entre maris et 

femmes, amis et familles, travailleurs et collègues. En fait, une étude a montré que 

85 % des travailleurs américains doivent régulièrement faire face à des conflits au 

travail, ce qui coûte aux entreprises environ 359 milliards de dollars par an en perte 

de productivité et en frais de gestion des ressources humaines. 

Alors, comment une personne qui se réclame de Jésus-Christ devrait-elle réagir 

lorsqu’elle a été trompée ou blessée ? L’apôtre Pierre reçu une réponse inhabituelle 

lorsqu’il interrogea Jésus-Christ sur cette question : « Alors Pierre s’approcha de 

lui, et dit : Seigneur, combien de fois pardonnerai-je à mon frère, lorsqu’il péchera 

contre moi ? Sera-ce jusqu’à sept fois ? » (Matthieu 18:21) 

La réponse est importante, surtout en cette période où nous commençons à nous 

préparer spirituellement à la cérémonie annuelle de la Pâque. Quelle fut la réponse 

de Jésus ? « Jésus lui dit : Je ne te dis pas jusqu’à sept fois, mais jusqu’à soixante-

dix fois sept fois. » (Verset 22, c’est nous qui soulignons.) 

Cela peut être une tâche difficile, surtout lorsqu’un ami, un être cher ou une 

personne de confiance nous a blessé. Il peut être tentant de s’apitoyer sur soi-même 

ou d’entretenir des rancœurs, mais l’aspect séduisant de ce piège spirituel négatif 

peut rapidement engendrer des problèmes encore plus graves. 



Que faire ? La réponse de Jésus est claire : nous devons prendre du recul et 

pardonner. 

J’ai récemment relaté des témoignages vécus en Russie et en Ukraine qui illustrent 

des points spirituels. Permettez-moi ici d’en raconter un autre, venant de l’Ukraine, 

et qui se rapporte profondément au sujet vital du pardon. 

Comme je l’ai mentionné dans d’autres récits, lorsque Bev et moi vivions à 

Indianapolis, je fis la connaissance un jour d’un homme remarquable : Hart 

Hasten. En raison de nos origines, nous avons pu avoir une longue conversation 

lors d’un déjeuner ensemble. En fin de compte, c’est moi qui a personnellement 

tiré de profondes leçons spirituelles de cette discussion. Permettez-moi de vous en 

faire le récit. 

À l’époque où je l’ai rencontré, il était un leader accompli et très respecté, en 

particulier dans le milieu des affaires et au sein de la collectivité juive 

d’Indianapolis. Mais il était également bien connu et ses sages conseils étaient 

sollicités par des dirigeants haut placés à Washington, D.C., même au niveau 

international, y compris par de hauts responsables gouvernementaux en Israël. Son 

influence positive comprend sa participation à l’établissement d’une très bonne 

école élémentaire hébraïque à Indianapolis où un certain nombre d’adolescents de 

familles de l’Église de Dieu ont pu passer leur test d’entrée universitaire un jour 

autre que le sabbat (ces tests aux Etats-Unis sont toujours le samedi). Il est aussi 

responsable de la création, la gestion et le développement de diverses institutions 

d’investissements, financières et commerciales. 

Mais M. Hasten n’a pas toujours vécu ainsi. En fait, comme nous l’avons appris 

l’un de l’autre, nous partageons un passé, dans notre enfance, remarquablement 

semblable. 

M. Hasten est né dans une communauté majoritairement juive dans ce qui était 

autrefois la Pologne et qui est devenu un territoire ukrainien après la Seconde 

Guerre mondiale. Mon père avait également grandi dans la même région. Lorsque 

les nazis envahirent la région en 1941, mon père, Igor, fut emmené vers l’ouest, 

en Allemagne, en tant qu’ouvrier esclave. Au même moment, craignant à juste titre 

une persécution mortelle, la famille de M. Hasten fuit vers l’est, au Kazakhstan, 

pour trouver une sécurité relative. La vie au Kazakhstan est extraordinairement 

dure, mais la famille survit tant bien que mal. 

Lorsqu’ils retournèrent dans leur région natale à la fin de la guerre, ils furent 

confrontés à un fait horrible : toute leur famille élargie avait péri dans 

l’Holocauste. 



Il ne leur restait plus rien. Ils continuèrent donc à voyager vers l’ouest en tant que 

réfugiés, et ils furent finalement admis dans un camp de personnes déplacées (DP) 

en Autriche. Comme beaucoup d’entre vous le savent, mes parents vécurent des 

expériences similaires en Allemagne avant de s’installer dans le Minnesota. Par 

coïncidence, la famille Hasten déménagea également dans ce même État. 

Nous avons discuté librement de plusieurs sujets, notamment de notre foi 

personnelle et de notre observance du sabbat et des jours saints annuels. 

Notre conversation est ensuite devenue personnelle et animée. De façon 

inattendue, ce professionnel des affaires et de la vie civique, qui connut un succès 

extraordinaire, nous confia qu’il avait du se débarrasser du lourd fardeau de la 

haine qui pesait sur son esprit. Il connaissait la réponse : il devait pardonner. Et il 

le fit ! Il parla avec passion du fait qu’il avait appris à pardonner aux meurtriers 

sans cœur qui avaient pris les vies innocentes de tous les membres de sa famille. 

Il admit qu’il était incapable de continuer à porter ce fardeau émotionnellement 

toxique qui finirait par le consumer. 

M. Hasten écrivit un mémoire intitulé I Shall Not Die ! (Je ne mourrai pas !) Le 

titre du livre est tiré du Psaume 118 :17-19 : « Je ne mourrai pas, je vivrai, et je 

raconterai les œuvres de l’Eternel. L’Eternel m’a châtié, mais il ne m’a pas livré à 

la mort. Ouvrez-moi les portes de la justice : J’entrerai, je louerai l’Eternel. » 

Pourquoi a-t-il choisi un tel titre ? Il l’explique dans son livre : 

« En regardant les événements de ma vie, je peux discerner l’œuvre d’une 

puissance supérieure. Je suis convaincu que le Tout-Puissant est plus puissant que 

les nazis, les Soviétiques, l’OLP et tous les ennemis qui se sont dressés contre le 

peuple juif au cours de l’Histoire. Comme le peuple juif, j’ai souvent frôlé la 

destruction, mais je fus sauvé par la main étendue de Dieu [...] Pour paraphraser le 

psalmiste, le titre exprime le fait que je ne suis pas mort, mais qu’il me fut permit 

de vivre pour raconter les œuvres du Tout-Puissant. » 

La chose à retenir ? Le pardon possède un étonnant pouvoir de guérison. À 

l’approche de la Pâque, réfléchissons-y profondément. 

Le pardon et la gratitude se complètent souvent en tant que dons spirituels. Au 

moment où j’écris ces lignes, des milliers de personnes sont confrontées à des 

tumultes et des bouleversements douloureux. Actuellement, c’est certainement le 

cas en Ukraine, pays dans lequel M. Hasten et moi avons nos racines. D’autres 

régions d’Afrique et d’Asie sont confrontées à de terribles conflits, voire carrément 

à des génocides. 



Aujourd’hui, beaucoup d’entre nous dans l’Église de Dieu jouissent des 

bénédictions d’une paix relative. Nous pouvons  ̶  et devrions  ̶  être reconnaissants 

à Dieu pour cette paix merveilleuse. 

Cela n’a pas toujours été le cas. À travers les âges, en commençant par Jérusalem 

et en s’étendant à travers l’Empire romain et même au-delà, les disciples durent 

faire face à des conflits et à l’injustice. Les conflits concernant l’observation du 

sabbat du septième jour et des jours saints annuels nous font souvent sortir du lot 

de manière inconfortable, allant même jusqu’à subir des pertes innocentes. 

M. Hasten m’a inspiré. Il avait fait la paix avec son sort injuste et avait pardonné 

ceux qui ont assassiné sa famille. L’ampleur de ce pardon serait un bon sujet de 

méditation et de réflexion à l’approche de la saison de la Pâque. 

Réfléchissons bien au fait que Jésus Lui-même est mort pour nous alors que nous 

étions encore pécheurs ! (Romains 5:8) 

Dans ce contexte, pensez humblement à ceci : « Considérez, en effet, celui qui a 

supporté contre sa personne une telle opposition de la part des pécheurs, afin que 

vous ne vous lassiez point, l’âme découragée. Vous n’avez pas encore résisté 

jusqu’au sang, en luttant contre le péché. Et vous avez oublié l’exhortation qui 

vous est adressée comme à des fils » (Hébreux 12:3-4). 

Jésus-Christ fixa une ligne de conduite, même vis-à-vis de nos adversaires : « Mais 

moi, je vous dis : Aimez vos ennemis, [bénissez ceux qui vous maudissent, faites 

du bien à ceux qui vous haïssent,] et priez pour ceux [qui vous maltraitent et] qui 

vous persécutent » (Matthieu 5:44). 

Pourquoi ? « Afin que vous soyez fils de votre Père qui est dans les cieux ; car il 

fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons, et il fait pleuvoir sur les justes 

et sur les injustes. » 

Quel est le message principal de Jésus ? « Et si vous saluez seulement vos frères, 

que faites-vous d’extraordinaire ? Les païens n’agissent-ils pas de même ? » 

(Matthieu 5:44-47). 

Soyons honnêtes. Cela peut être très difficile à faire. Mais c’est ainsi qu’il faut agir 

! Chaque jour, nous devons demander sincèrement à Dieu et à Jésus-Christ que 

l’amour de Dieu soit répandu dans nos cœurs pour que cela soit possible (Romains 

5:5). 

Dans Sa prière modèle à Dieu le Père, Jésus nous donne encore d’autres 

instructions : « […] pardonne-nous nos offenses, comme nous aussi nous 

pardonnons à ceux qui nous ont offensés. » (Matthieu 6:12) Tout comme nous 



recevons le pardon, nous devons accorder la grâce aux autres et pratiquer le pardon 

envers ceux qui peuvent nous blesser ou nous nuire. 

Pourquoi est-ce d’une importance vitale ? Lisez la réponse de Jésus : « Si vous 

pardonnez aux hommes leurs offenses, votre Père céleste vous pardonnera aussi ; 

mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père ne vous pardonnera pas 

non plus vos offenses. » (Matthieu 6:14-15) 

Dieu ne veut pas que nous souffrions, que nous devenions aigris en nourrissant des 

sentiments de vengeance et d’apitoiement sur nous-mêmes. Dieu est amour ! (1 

Jean 4:16). Paul nous dit : « Devenez donc les imitateurs de Dieu, comme des 

enfants bien-aimés et marchez dans l’amour, […] » (Éphésiens 5:1-2 (1 Jean 

4:16). 

Acceptons de tout cœur le pouvoir du pardon ! 

 

Au service de Christ, 

 

 
Victor KUBIK 

  

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 

 
  



Nouvelles de l’Œuvre  

  

La francophonie : 

  

Lancement de Pages Facebook et Instagram 

Après des mois de préparatifs, le 20 février, les pages Facebook et Instagram de 

l'Église de Dieu Unie ont été lancées. 

  

 

  

Pour ceux qui utilisent Facebook et Instagram, vous pouvez nous suivre à 

https://www.facebook.com/eglisededieuunie et 

https://www.instagram.com/eglisededieuunie 

  

  

https://www.facebook.com/eglisededieuunie
https://www.instagram.com/eglisededieuunie/


 



Facebook et Instagram comptent plus de trois milliards d'utilisateurs dans le monde 

et ces plateformes offrent l’opportunité de partager la Bonne Nouvelle du Royaume 

de Dieu d'une manière nouvelle et puissante. 

  

 

  

Ces plateformes nous permettent également d'interagir et de nouer des relations. 

Chaque jour, un post encourageant est partagé via une représentation graphique 

d’un passage biblique, une réponse à une question, un article sur la vérité de Dieu 

ou une interview. 

  

Nous sommes reconnaissants à l’équipe de bénévoles qui a rendu cela possible, 

ainsi qu’au travail de Jessica Hendrickson au bureau de Cincinnati. 
  
 
 
 



Bienvenue à Werner Solórzano 
 

Le 11 avril, nous accueillerons Werner Solórzano en tant que nouveau spécialiste 

en communication pour soutenir l’œuvre de Dieu dans la francophonie. Werner a 

grandi au Guatemala et c’était le souhait de sa mère qu’il soit complètement 

bilingue en français et en espagnol. En fait, il est devenu trilingue en espagnol, 

français et anglais ! Werner a servi en tant que bénévole en 2019 au camp d’été de 

l’Église à Man, en Côte d’Ivoire, et donne régulièrement des sermonettes lors de 

l’assemblée virtuelle Zoom. Werner soutient déjà activement l’œuvre de Dieu en 

langue espagnole en faisant des voix off et d’autres travaux qui seront publiés sur 

Internet. Il a exploré différentes carrières telles que le design graphique et les 

communications avant de se diriger vers la psychothérapie, un diplôme qu'il 

obtiendra cette année. Il maintient toujours un grand intérêt pour la communication 

humaine qui peut être vu dans ses intérêts littéraires. Dans son temps libre, il fait du 

montage vidéo. Nous sommes reconnaissants qu’il puisse commencer à travailler 

pour l’Église à plein temps. Il travaillera depuis le Guatemala le reste de cette année 

et lui et sa femme Stéphanie déménageront à Cincinnati au début de 2023. 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Werner Solórzano lors d’une sermonette à la Fête à Évian en 2018. 

  

Jessica Hendrickson qui a servi la Francophonie depuis 5 ans en tant que notre 

spécialiste en communication va transférer ses responsabilités à Werner. Nous 

sommes reconnaissants pour ses années de service au peuple de Dieu. Elle a apporté 

de nombreux talents à ce rôle, en créant nos trois sites Web, en soutenant la dernière 

version du recueil de livres de cantiques, en organisant le camp d’été en Côte 

d’Ivoire et, plus récemment, en lançant les pages Facebook et Instagram. Elle assure 

aussi régulièrement la musique spéciale pendant les assemblées du sabbat. 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Jessica Hendrickson lors du camp en Côte d'Ivoire (habillée d’une robe traditionnelle 

ivoirienne) 

  
Bienvenue à Laëtitia Demarest 
 

Laëtitia Demarest sera notre nouvelle responsable de bureau au siège de la 

francophonie à Martignas-sur-Jalle dans la région de Bordeaux. Mme Demarest a 

grandi dans l’église à Bordeaux et a obtenu un diplôme en Sciences 

Économiques à l’Université de Bordeaux et un BTS d’Assistance Administrative. 

Elle a travaillé comme chef de bureau pour la Mission Locale de Mérignac et 

l’association de développement économique Bordeaux Technowest avant de se 

marier et de déménager aux États-Unis. Au cours des 16 dernières années, elle a 

travaillé comme Administratrice d’Application Financière pour le Système Médical 

de l’Université du Maryland (un groupe de 12 hôpitaux). Elle et son mari Chad vont 

émigrer de nouveau en France cet été et elle commencera à travailler à son arrivée. 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Laëtitia et Chad Demarest 



  

Avec la transition de Mme Demarest dans ce rôle, l’actuelle responsable de bureau 

à temps partiel, Annette Bernal, prendra sa retraite. Mme Bernal a été un soutien 

vital pour l’Église de Dieu Unie depuis ses débuts en 1996. Elle a occupé de 

nombreux rôles, dont celui de secrétaire de l’association. Nous sommes 

reconnaissants pour son travail inlassable pour la Fête des Tabernacles et l’œuvre 

de Dieu en France.  Elle continuera de faire des travaux de traduction pour la revue 

Pour l’Avenir, et elle se réjouit de passer plus de temps avec ses trois petits-enfants. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Annette Bernal avec ses trois petits-enfants 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Nouvelles du Service des ministres et des membres 

  

Décès de Shawn Cortelyou 
 

Nous sommes profondément attristés du décès soudain du pasteur Shawn 

Cortelyou, à l’âge de 50 ans, le mardi 15 février, dans la soirée. Il était un ministre 

de Dieu fidèle, et un exemple authentique d’une vie vécue en Christ. Il était le 

pasteur des congrégations de Elkhart et Munster, dans l’État de l’Indiana. 

 

Voici un extrait d’un message personnel de M. Mark Welch, directeur du Service 

des ministres et des membres : 

  

Chers ministres et frères et soeurs, 
 

Le sabbat dernier, j’ai visité les deux congrégations dont Shawn Cortelyou était le 

pasteur, Elkhart et Munster, dans l’État de l’Indiana. Il m’a semblé évident que 

Shawn était vraiment aimé par les membres des deux congrégations et qu’il va 

beaucoup nous manquer. Ils étaient tous très accueillants, mais j’ai pu ressentir leur 

inquiétude et leur tristesse face au décès très récent de leur pasteur bien-aimé. 
 

                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Shawn Cortelyou 

 

Après avoir eu l’occasion de passer beaucoup de temps avec les deux congrégations 

après les assemblées, j’ai rejoint la plupart des membres de la congrégation de 

Munster qui s’étaient réunis chez l’un d’entre eux pour une soirée agréable autour 

d’un repas très convivial. La personne qui nous recevait m’avait dit qu’il pensait 

que les gens avaient besoin d’être ensemble autant que possible dans ce moment, 

pour se réconforter et se renforcer mutuellement […] 



Nous avons rejoint quelques membres de l’église au funérarium pour évoquer 

certains souvenirs et expériences vécues avec Shawn et sa famille, et pour regarder 

un montage vidéo de sa vie. 
 

Les vidéos de la vie d’une personne sont si puissantes et significatives ; il est 

vraiment inspirant de considérer l’impact qu’il est possible d’avoir sur tant d’autres 

personnes. C’était certainement le cas de Shawn. Sa personnalité a pris vie sous nos 

yeux grâce à ses nombreuses expressions faciales qui sont apparues tout au long de 

la vidéo pour apporter joie et rire à ceux qu’il aimait. Certains de ses passe-temps 

et centres d’intérêt furent présentés, son amour de la famille et des amis était 

apparent. J’ai trouvé cette vidéo très émouvante et inspirante pour moi, 

personnellement. 
 

Les funérailles de Shawn eurent lieu le lendemain matin, le salon funéraire était 

rempli de familles, d’amis de l’Église et de son entourage. Un autre pasteur et ami 

proche, Len Martin, officia et parla de sa connaissance personnelle du caractère et 

du dévouement de Shawn en tant que véritable homme de Dieu. 
 

Il était bon de voir autant de soutien pour la famille Cortelyou. Des adolescents et 

de jeunes adultes sont venus témoigner de leur amour et de leur soutien aux filles 

de Shawn et Beth. Plusieurs de leurs amis proches dans le ministère firent le 

déplacement pour démontrer leur soutien. Des amis de toutes les congrégations 

servies par Shawn et Beth, des congrégations où ses parents Larry et Terri servent 

étaient présents, ainsi que des amis ayant d’autres liens avec la famille. [….] 
 

Souvenez-vous de Beth, l’épouse de Shawn, et de leurs trois filles, Megan (mariée 

à Jake Crouse), Heather et Emma, pour les parents de Shawn, Larry et Terri 

Cortelyou, dans vos prières pour que le « Dieu de toute consolation » (2 Corinthiens 

1:3) continue à les réconforter et à les fortifier. 

  

Nous vous souhaitons à tous un jour de sabbat très régénérant physiquement et 

spirituellement ! 
 

Dans l’amour et le service de Dieu, 

 
 

 

Mark Welch 

  



Changements pastoraux récents 
 

Depuis le 19 février, Troy Phelps est devenu le pasteur des congrégations de la baie 

de San Francisco et de Petaluma, en Californie, remplaçant Tim and Maryse 

Pebworth qui vont pouvoir se consacrer désormais à plein temps au service de 

l’œuvre francophone internationale. 
  

       
 

 

 

 

 

 

 

 

                                       Troy et Cindy Phelps                                           Tim et Maryse Pebworth 

  

 

 

Ce même sabbat, David Meidinger est devenu le pasteur de la congrégation à 

Albuquerque, au Nouveau Mexique. Randy Schreiber sert maintenant en tant 

qu’assistant en travaillant avec David pour servir les besoin de la congrégation. 

  

Nous vous remercions de vos prières et de votre soutien pour les familles Phelps, 

Pebworth, Meidinger et Schreiber lors de leur transition pour servir Dieu et Son 

peuple dans leur nouveau rôle.  
  

                      
                                    David et Laura Meidinger                                         Randy et Kay Schreiber 
  

  

 

 
 
 
 
 



 
  

Église de Dieu Unie – France  •  7, chemin de Monfaucon, Lot 21 

33127 Martignas-sur-Jalle – France  

 
  

www.edunie.org 

www.pourlavenir.org 

www.edunie.ucg.org/membres 
  

 Envoyé par info@edunie.org 

  

 

http://www.edunie.org/
http://www.edunie.org/
http://www.pourlavenir.org/
http://www.edunie.ucg.org/membres
mailto:info@edunie.org

